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L’étude SOPHIA 2020 initiée et menée 
par M.I.S Trend, Institut de recherches 
économiques et sociales (Lausanne et 
Berne), s’adresse chaque année à deux 
cibles distinctes. D’une part le grand public 
à raison de 503 Romands, 535 Aléma-
niques et 207 Tessinois représentatifs de 
la population âgée de 18 ans et plus. Cette 
disproportionnalité permet de minimiser la 
marge d’erreur sur chaque région (± 4,4% 
pour la Romandie, ± 4,2% pour la Suisse 
alémanique et ± 6,8% pour le Tessin). Une 
pondération mathématique permet de 

retrouver ensuite le poids démographique 
réel des trois régions dans les résultats 
totaux (marge d’erreur  2,8%). Ces 1’245 
personnes ont été interrogées au moyen 
d’un questionnaire auto-administré par 
Internet du 18 mai au 5 juin 2020.

SOPHIA consulte en outre 327 leaders 
d’opinion qui développent leur activité 
en Suisse. Ils sont détectés en raison de 
leur réflexion sur le présent et l’avenir de 
la Suisse, des messages qu’ils diffusent et 
de la place qu’ils prennent dans la vie pu-

blique suisse. Par souci de représentativité, 
ils appartiennent au monde de l’économie, 
de l’administration, de la science et de 
l’éducation, de la culture et de la politique. 
Ils sont Latins ou Alémaniques, un tiers a 
un rayon d’action international et exerce 
un mandat politique au niveau communal, 
cantonal ou fédéral. Ils ont été consultés 
de mi-mars à fin mai à l’aide d’un ques-
tionnaire auto-administré postal. La marge 
d’erreur maximale sur cet échantillon est 
de ± 5,4%.

FICHE TECHNIQUE SOPHIA 2020



ENQUÊTE / 4

SOPHIA 2020

FORUM
DES 1OO

Quelle année pour Sophia ! Un thème encore plus vaste que 
d’habitude, qui plus est d’une grande complexité, et l’arrivée du 
Covid-19, débarqué en Europe au moment du démarrage de 
l’étude. Nous tenons ainsi, tout d’abord, à remercier chaleureu-
sement tous les leaders et la population qui ont pris le temps 
de répondre à un questionnaire difficile, et ce au cours d’une 
période qui ne l’était pas moins. Ensemble, ils nous donnent un 
large aperçu de comment l’Intelligence Artificielle est perçue en 
Suisse à l’heure actuelle ainsi que des attentes et des défis qu’elle 
suscite.

De manière générale, on sent encore une méconnaissance im-
portante de ce qu’est réellement l’IA, ce qui n’est guère étonnant 
compte tenu notamment de la grande diversité des définitions. Il 
en résulte l’impression qu’elle n’est encore que peu présente dans 
notre quotidien, même si la grande majorité utilise très régulière-
ment des outils y ayant recours : applications numériques pour 
les déplacements, propositions de mots pour corriger ou complé-
ter un texte, réservations et achats en ligne, etc.

Au-delà du quotidien, l’étude reflète bien les propos de Ste-
phen Hawking qui considérait en 2014 que « l’IA sera la pire ou 
meilleure chose arrivée à l’humanité ». En résulte une espèce de 
schizophrénie générale : d’un côté, on souhaite le développement 
de l’IA et, de l’autre, on s’en méfie grandement, la majorité des 
leaders et de la population estimant même qu’elle participera à 
amplifier les inégalités au sein de la société.

Cela varie cependant fortement selon les secteurs : ainsi, l’IA est 
considérée principalement comme une opportunité dans les 

transports, l’énergie et la santé, par exemple. Mais à l’opposé, elle 
suscite beaucoup d’inquiétude dans les domaines de la justice, de 
l’économie, de l’emploi, de la finance et de la sécurité.

En définitive, les attentes sont grandes en termes de législation 
et d’encadrement de l’Intelligence Artificielle. Malheureusement, 
l’optimisme n’est guère de mise avec une méfiance très impor-
tante vis-à-vis des dirigeants à l’échelle de la planète, tant dans le 
domaine politique que commercial. Et que dire des dirigeants des 
GAFAM qui suscitent la méfiance de neuf leaders sur dix et de 
80% de la population!

Pascal Montagnon, directeur de la Chaire de Recherche Digitale, 
Big Data & Intelligence Artificielle – INSEEC U, résume bien le 
sentiment général : « L’IA représente bien plus qu’un programme. 
Elle devient un membre de la société qui doit être éduqué de fa-
çon responsable. Car si la technologie est neutre, ce sont bien les 
Hommes qui en définissent les usages. L’IA n’a par nature pas de 
conscience, ni de morale : ce sont les Hommes qui en élaborent 
les principes et ses frontières ». Les répondants à Sophia l’ont 
bien compris, et d’ailleurs, une fois n’est pas coutume, le clivage 
gauche-droite est peu présent cette année, même si les leaders 
de gauche expriment tout de même un peu plus d’inquiétude 
que ceux de droite.
 

Mathias Humery, Corina Fleischhacker
Chercheurs chez M.I.S Trend
Institut de recherches économiques et sociales,  
Lausanne et Berne

L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE
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Vous-même, avez-vous le sentiment que la population dans son ensemble 
est suffisamment informée ou non en ce qui concerne l’Intelligence Artifi-
cielle et ses implications ?

Quel est votre degré de connaissance de ce qu’est l’Intelligence Artificielle 
ou IA ? Vous savez de quoi il s’agit…

Neuf leaders sur dix déclarent savoir ce qu’est 
l’Intelligence Artificielle (IA), tout comme deux 
tiers du grand public. Cependant, presque tous 
nuancent leur réponse, signe que ce n’est tout de 
même pas tout à fait clair pour eux, et avec un 
répondant sur trois dans la population qui ne sait 
pas bien ou pas du tout ce qu’est l’IA, il y a encore 
une grande marge de progression. Rien de plus 
normal puisque les définitions sont nombreuses et 
parfois très variables.

Dans le détail, les leaders du monde politique 
sont un peu moins que les autres au fait de ce 
qu’est l’IA, connaissance qu’il faudra certainement 
améliorer dans le futur pour répondre aux défis 
que cette IA implique dans tous les domaines de 
la société. D’autre part, un quart des Latins et un 
tiers des moins de 55 ans savent très bien ce que 
c’est, contre, respectivement, 15% des Aléma-
niques et 12% des 55 ans et plus.

Du côté de la population, les Romands semblent 
un peu mieux connaître l’IA, tout comme les plus 
jeunes par rapport à leurs aînés, ce qui n’est pas 
vraiment surprenant, tout comme la meilleure 
connaissance exprimée par les personnes de 
formation supérieure.

En continuité de ce qui précède, environ neuf 
répondants sur dix, tant chez les leaders 
que dans le grand public, considèrent que la 
population n’est pas suffisamment infor-
mée à l’heure actuelle quant à l’IA et à ses 
implications. Un cinquième en sont même 
convaincus.

Dans l’ensemble, c’est un avis exprimé de la 
même manière par tous les sous-groupes 
dans la population. Chez les leaders, ceux de 
gauche sont encore un peu plus négatifs que 
ceux de droite et du centre.
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Pour chacun des domaines suivants de votre vie quotidienne, veuillez indi-
quer si, selon vous, l’Intelligence Artificielle est déjà présente ou non.

A l’heure actuelle, à quel point selon vous l’Intelligence Artificielle est-elle 
présente en général…

Dans l’ensemble, les répondants ne consi-
dèrent pas que l’IA est très présente actuel-
lement et une minorité estime qu’elle l’est, 
mais pas de manière marquée. Il est surtout 
intéressant de relever que la moitié des 
leaders et du grand public considèrent que 
l’IA est assez ou très présente dans les en-
treprises en Suisse, mais que l’on descend à 
un tiers environ lorsqu’il s’agit de l’entreprise 
où le répondant travaille. Ainsi, le fait que ce 
thème soit passablement médiatisé donne 
probablement l’impression que l’IA est plus 
répandue que ce que l’on ressent en fait dans 
la réalité. Peut-être d’ailleurs en raison d’une 
mauvaise compréhension de ce qu’est l’IA.

Au niveau personnel, près de la moitié des 
leaders et un tiers de la population pensent 
que l’IA est présente dans sa vie, ce senti-
ment étant nettement plus marqué chez les 
plus jeunes de chaque cible, soit les per-
sonnes qui sont le plus au fait de ce qu’est 
l’Intelligence Artificielle. C’est un constat que 
l’on fait également chez les leaders prove-
nant de l’économie qui voient nettement plus 
que les autres la présence de l’IA dans les 
différents niveaux proposés.

C’est très clairement dans le domaine de la 
mobilité que la présence de l’IA est la plus 
ressentie par les répondants : deux tiers des 
leaders et près de la moitié de la population 
pensent qu’elle y est présente. Derrière, ils 
sont encore près de 50% à la voir également 
très ou assez présente dans les tâches admi-
nistratives.

Pour tous les autres domaines, seul un quart 
à un tiers juge l’AI présente, et très peu parmi 
eux en sont convaincus. On peut cependant 
considérer que ce n’est pas une proportion 
négligeable, notamment dans les domaines 
des relations sociales et de la gestion de son 
logement.

Dans l’ensemble, les sous-groupes s’ex-
priment de la même manière, tout au plus 
peut-on mentionner que dans la population, 
les Latins voient parfois l’IA un peu plus 
présente que les Alémaniques. D’autre part, 
comme précédemment, la présence de l’IA 
paraît un peu plus importante aux leaders du 
monde de l’économie.

En %

En %
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Veuillez indiquer pour chacun des produits ou services suivants à quelle 
fréquence vous y avez recours.

Les leaders sont près de huit sur dix à 
utiliser une application numérique pour leurs 
déplacements ainsi que des propositions de 
mots pour corriger où compléter un texte 
sur Smartphone ou tablette, proportion un 
peu plus basse dans le grand public (cinq 
sur dix). Par contre, dans les deux cibles, 
une nette majorité achète régulièrement des 
produits ou des services par Internet, et 50% 
à 60% utilisent des services de streaming ou 
de traduction automatique.

Un peu plus loin, un tiers des leaders et un 
quart de la population a recours au moins de 
temps en temps à un outil de reconnaissance 
faciale des photos, proportion qui reste tout 
de même importante puisque ne concernant 
qu’une partie de la population. Enfin, les as-
sistants vocaux sont encore relativement peu 
utilisés et les Chatbot encore moins.

Sans surprise, les écarts sont importants 
entre les plus jeunes et leurs aînés dans le 
grand public, l’utilisation des différents pro-
duits ou services proposés chutant fortement 
à partir de 60 ans.

Au final, on peut considérer qu’il y a un écart 
relativement important entre la perception 
de la présence de l’IA dans sa vie et la réalité, 
notamment en raison du fait que le rapport 
de certains outils devenus tout à fait cou-
rants avec l’Intelligence Artificielle n’est pas 
toujours évident.

« J’ai acheté un corps de chauffe électrique par 
Internet. Depuis l’IA de l’entreprise me propose 
des corps de chauffe dont je n’ai plus besoin. 
C’est de l’imbécilité artificielle! »

PAROLE DE LEADER

« L’IA est déjà très présente, alors que la société 
n’en est pas vraiment consciente. Il y a un risque 
de fracture sociale / numérique qui nécessite un 
effort important d’information et de vulgarisa-
tion »

PAROLE DE LEADER

En %
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A quel point selon vous l’Intelligence Artificielle va-t-elle modifier nos vies 
en général dans les 10 prochaines années, que ce soit de manière positive ou 
non ?

De manière générale, avez-vous confiance ou non dans l’Intelligence  
Artificielle ?

2

Malgré le fait que l’on ne ressent encore que 
relativement peu sa présence, les trois quarts 
des leaders et les deux tiers de la population 
considèrent que l’Intelligence Artificielle 
va beaucoup modifier nos vies dans les 10 
prochaines années.

C’est particulièrement le cas des Latins, dans 
les deux cibles, ainsi que, dans une moindre 
mesure, des leaders de gauche. En outre, 
l’impression de changement important est 
particulièrement forte chez les plus jeunes 
leaders, la différence entre générations étant, 
en revanche, relativement faible au sein de la 
population.

La prudence est de mise ici, tant chez les 
leaders qu’au sein de la population. Ils sont 
ainsi très peu à avoir tout à fait ou pas du 
tout confiance en l’Intelligence Artificielle, 
neuf sur dix nuançant leur réponse, ce qui 
s’explique très clairement par la complexité 
et l’ampleur du thème. Cependant, le positif 
l’emporte dans les deux cibles, six sur dix 
chez les leaders et cinq sur dix dans la popu-
lation ayant plutôt confiance dans l’IA. C’est 
globalement un avis que l’on peut relever 
dans diverses études à l’étranger : confiance, 
mais prudence !

Dans le détail, les Latins, surtout les Tessi-
nois, sont un peu plus confiants que les Alé-
maniques au sein de la population, différence 
que l’on ne constate pas chez les leaders. En 
revanche, chez ces derniers, on relève une 
plus grande méfiance parmi la Gauche, ce qui 
n’est pas le cas dans la population.

Enfin, dans le grand public, les plus jeunes 
sont sensiblement plus confiants que leurs 
aînés.

IMAGE ET IMPACT
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Quel est votre sentiment général vis-à-vis du développement de l’Intelli-
gence Artificielle. Considérez-vous qu’il faut accélérer …

Selon vous, l’Intelligence Artificielle sera plutôt un moyen de réduire les iné-
galités au sein de la société ou va-t-elle, au contraire, participer à amplifier 
ces inégalités ?

2

Malgré ce qui précède, un quart des leaders 
et 15% de la population aimeraient que le 
développement de l’Intelligence Artificielle 
s’accélère et 50% environ supplémentaires 
veulent que cela continue à progresser au 
même rythme. A l’opposé, ils ne sont que très 
peu à souhaiter un retour en arrière.

La principale différence au niveau des sous-
groupes se situe entre leaders de droite 
et de gauche, ces derniers étant un tiers à 
souhaiter un ralentissement. Sinon, dans les 
deux cibles, les plus jeunes souhaitent un 
peu plus que leurs aînés que le développe-
ment s’accélère.

La méfiance latente ressentie auparavant 
chez les répondants s’expriment ici claire-
ment : six répondants sur dix, quelle que 
soit la cible, craint que l’IA participe plus à 
amplifier les inégalités qu’à les réduire. A l’op-
posé, seuls un peu plus de 10% se déclarent 
optimistes, les autres préférant s’abstenir de 
répondre.

En ce qui concerne les différences structu-
relles, il faut surtout noter que les leaders du 
monde de l’économie sont sensiblement plus 
optimistes que les autres ; d’autre part, ceux 
de droite le sont un peu plus que ceux de 
gauche. Enfin, dans les deux cibles, les aînés 
sont un peu plus négatifs que leurs cadets.

IMAGE ET IMPACT
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De manière générale, considérez-vous l’Intelligence Artificielle comme une 
opportunité ou comme un danger ?

2
Les réponses obtenues ici résument relati-
vement bien le sentiment général que l’on 
ressent dans l’ensemble de l’étude : relati-
vement peu de gens sont vraiment négatifs 
vis-à-vis de l’Intelligence Artificielle, mais une 
grande partie des répondants (41% chez les 
leaders et 53% de la population) sont pru-
dents et considèrent que l’IA est autant une 
opportunité qu’un danger.

Au final, il n’y a qu’un quart du grand public à 
pencher clairement dans le positif, contre une 
moitié des leaders, principalement de droite 
et du centre, différence que l’on ne retrouve 
pas dans la population.

Sinon, au sein du grand public, les Tessinois 
sont les plus optimistes, tout comme les 
moins de 45 ans.

IMAGE ET IMPACT

« La question du risque ou de l’opportunité de 
l’IA dépend du choix politique effectué par la so-
ciété. Le développement & l’implémentation d’IA 
doit se faire dans un cadre défini par la société 
(légal, etc.) »

PAROLE DE LEADER

« L’encadrement pratique nécessaire et la 
conscience des dangers que représente une IA 
mal encadrée n’est pas suffisante au sein des 
décideurs politiques et économiques, qui y voient 
surtout une opportunité et négligent les risques »

PAROLE DE LEADER
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De manière générale, considérez-vous l’Intelligence Artificielle comme une 
opportunité ou comme un danger pour les secteurs suivants ?

2
Nous avons vu que les leaders sont globale-
ment un peu plus optimistes que la popu-
lation vis-à-vis de l’IA, ce qui se confirme 
clairement ici : de manière générale, la 
proportion de leaders considérant que l’IA 
est plutôt une opportunité est sensiblement 
plus importante qu’au sein de la population, 
quel que soit le secteur jugé.

Ainsi, on relève de 6 à 8 leaders positifs sur 
dix pour la plupart des secteurs. En revanche, 
les doutes, voire les avis clairement négatifs, 
sont importants en ce qui concerne la sécu-
rité, la finance, l’économie et la justice. Les 
craintes pour ce dernier secteur semblent 
ainsi très vives chez les leaders.

De manière générale, la Gauche exprime 
beaucoup plus d’inquiétude que la Droite, 
tout particulièrement en ce qui concerne la 
sécurité et la justice.

Au sein de la population, les avis sont très 
positifs à propos de la mobilité, de l’énergie, 
de la recherche scientifique et de la méde-
cine, mais les doutes et les craintes prennent 
ensuite peu à peu le dessus concernant 
l’environnement, l’enseignement et l’alimenta-
tion, pour finir par une proportion importante 
d’avis clairement négatifs et peu de positifs, 
surtout concernant la justice.

IMAGE ET IMPACT

En %

« L’IA représente, globalement, autant une chance 
qu’un risque, cela dépend des garde-fous que l’on 
y met, notamment en matière de protection des 
droits humains »

PAROLE DE LEADER
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De manière générale, considérez-vous l’Intelligence Artificielle comme une 
opportunité ou comme un danger pour…

2
L’optimisme des leaders est très prononcé 
concernant l’impact de l’Intelligence Artifi-
cielle sur la productivité au travail et assez 
important sur l’intérêt du travail effectué par 
les humains et le temps libre, alors que la 
population est déjà beaucoup plus nuancée, 
avec en plus un quart à un tiers d’avis néga-
tifs concernant ces points.

La population exprime également un peu 
plus d’inquiétude que les leaders quant au 
fonctionnement de la société en général. 
Mais ensuite, les avis des deux cibles se 
rejoignent sensiblement, avec partout des 
craintes importantes concernant la démo-
cratie, les relations sociales et, surtout, la 
protection de la vie privée.

Comme auparavant, les leaders de gauche 
sont en général plus inquiets que ceux de 
droite et du centre, mais tout particulière-
ment à propos de la démocratie, des relations 
sociales et, surtout, de la protection de la vie 
privée. Pour ce dernier point, ils sont ainsi 
83% à considérer l’IA comme un danger, 
contre 69% de la Droite, proportion qui est 
tout de même également importante.

Dans la population, on relève quelques écarts 
entre la Gauche et la Droite, mais de manière 
nettement moins marquée que chez les 
leaders. D’autre part, les plus de 45 ans sont 
en général un peu plus négatifs que leurs 
cadets.

IMAGE ET IMPACT

En %

« L’intelligence artificielle a au départ des hu-
mains derrière; elle n’est pas gage d’égalité, ni 
d’équité, ni d’absence de biais »

PAROLE DE LEADER
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De manière générale, à quel point faites-vous confiance aux acteurs ci-des-
sous pour agir dans l’intérêt de la société face aux défis posés par le déve-
loppement de l’Intelligence Artificielle ?

3
Globalement, on ne peut pas dire que 
la confiance règne vis-à-vis des acteurs 
proposés, seuls les scientifiques, principale-
ment, ainsi que les dirigeants de PME et les 
responsables politiques en Suisse obtenant 
une majorité d’avis favorables chez les 
leaders. Dans le grand public, c’est le cas 
uniquement pour les scientifiques, alors que 
les dirigeants de PME et les responsables 
politiques suisses divisent la population en 
deux parts égales.

Sinon, les trois quarts des leaders et de la 
population n’ont pas confiance dans les res-
ponsables politiques dans le monde, dans les 
dirigeants de multinationales et dans les diri-
geants des GAFAM, les leaders étant même 
neuf sur dix à se méfier de ces derniers. De 
manière générale, mis à part à propos des 
scientifiques, les leaders de gauche sont sen-
siblement plus méfiants que ceux de droite, 
mais ces derniers ne sont cependant pas en 
reste, notamment concernant les dirigeants 
des GAFAM.

Au sein de la population, la confiance est un 
peu plus de mise chez les plus jeunes.

INTERROGATIONS ET DÉFIS

En %

« Le problème n’est pas l’intelligence artificielle 
en soi (c’est plutôt un outil qu’autre chose), c’est 
son utilisation, les domaines d’utilisation et la 
compréhension politique que nous en avons (lois 
d’accompagnement). L’IA doit être au service de 
l’humain pour que ce soit quelque chose de posi-
tif. Ce n’est pas toujours le cas aujourd’hui »

PAROLE DE LEADER
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Etes-vous d’accord ou non avec les affirmations ci-dessous ?

Vous-même, considérez-vous que, de manière générale, les gouvernements 
doivent légiférer pour encadrer l’utilisation de l’Intelligence Artificielle.  
Etes-vous…

3

Dans la continuité de ce qui précède, les trois 
quarts des répondants des deux cibles sont 
d’accord avec le fait que sans un contrôle 
approprié, les nouvelles technologies feront 
plus de mal que de bien, proportion similaire 
à celle de différents pays européens (Center 
for the Governance of Change – European 
Tech Insights 2019). Par contre, si au sein 
de la population, les deux tiers environ sont 
également d’accord avec les trois autres 
affirmations (trois sur dix l’étant même tout à 
fait), ce n’est pas du tout le cas des leaders.

Chez eux, c’est en effet déjà un peu plus 
mitigé en ce qui concerne l’idée de taxer les 
entreprises qui remplacent les humains par 
des robots et des ordinateurs, près de six sur 
dix n’étant pas d’accord, dont de nombreux 
pas du tout ; en l’occurrence, Droite et 
Gauche sont clairement opposées. Enfin, les 
deux autres affirmations ne sont clairement 
pas validées, environ huit leaders sur dix les 
rejetant, dont une moitié très fortement. C’est 
plus particulièrement l’avis de la Droite, mais 
il n’y a pas non plus de majorité favorable à 
gauche.

Logiquement, compte tenu de tout ce qui 
précède, huit répondants sur dix considèrent 
que les gouvernements doivent légiférer 
pour encadrer l’utilisation de l’IA, la moitié 
des leaders et un tiers de la population en 
étant même convaincus.

Dans les deux cibles, ce sont surtout les 
Latins qui ressentent ce besoin. Chez les 
leaders, la Gauche est beaucoup plus deman-
deuse d’un cadre législatif. Par contre, ceux 
du monde économique le sont sensiblement 
moins que les politiques et ceux appartenant 
à un autre domaine.

Au sein de la population, l’écart gauche-
droite est très faible, alors que ce sont plus 
particulièrement les plus âgés qui de-
mandent à ce que l’IA soit encadrée.

INTERROGATIONS ET DÉFIS

En %
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Il y a quelques temps au Japon, un candidat à des élections municipales a assuré que s’il 
était élu, il confierait la gestion de la ville à un logiciel d’Intelligence Artificielle. Vous-
même, que pensez-vous de l’idée de laisser une Intelligence Artificielle prendre des dé-
cisions importantes au niveau de la gestion d’une ville ou d’une région ? Y seriez-vous…

3
Les leaders et la population sont totalement 
sur la même longueur d’onde ici : plus de huit 
sur dix ne seraient pas favorables à ce qu’une 
Intelligence Artificielle puisse prendre des 
décisions importantes dans la gestion d’une 
ville ou d’une région.

C’est un avis très net partagé par tous les 
sous-groupes, mais c’est particulièrement 
fort chez les leaders latins, de gauche et 
du monde politique. Dans la population, les 
aînés sont encore plus opposés à cette idée.

Les Suisses semblent en l’occurrence plus 
méfiants que les Européens qui étaient 25% 
en 2019 à être très ou assez favorables à 
laisser une intelligence artificielle prendre des 
décisions importantes dans la gestion de leur 
pays (Center for the Governance of Change 
– European Tech Insights 2019).

INTERROGATIONS ET DÉFIS

« L’IA doit rester un outil d’aide à la décision, mais 
ne doit pas remplacer la responsabilité humaine »

PAROLE DE LEADER
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Vous-même, seriez-vous prêt-e à faire confiance à l’Intelligence Artificielle 
pour…

3
Les écarts sont ici assez importants entre les lea-
ders et la population, les premiers faisant globale-
ment beaucoup plus confiance à l’Intelligence Arti-
ficielle. Ainsi, huit leaders sur dix feraient confiance 
à l’IA pour lire et analyser une radiographie ainsi 
que pour diagnostiquer une maladie mineure ou 
bénigne, un tiers étant même convaincu, contre 
respectivement 46% et 41% de la population, 
proportions qui ne sont pas négligeables tout de 
même.

La livraison par drone et les assistants personnels 
recueillent également une majorité d’avis positifs 
chez les leaders, mais divisent la population en 
deux. Ensuite, deux tiers des leaders, mais peu 
de convaincus, feraient confiance à un véhicule 
autonome, contre moitié moins de la population.

L’écart entre leaders et population est encore 
important en ce qui concerne la recommandation 
de médicaments, mais s’amenuise, voire disparaît, 
ensuite. Ainsi, dans les deux cibles, une très nette 
majorité ne ferait pas confiance à l’IA pour gérer 
ses investissements ou son budget et, surtout, 
pour trouver son conjoint idéal ; un peu surpre-
nant quant on voit le succès des nombreuses 
applications de rencontres existantes.

Dans la population, la confiance est en général 
nettement plus importante chez les plus jeunes et 
va clairement decrescendo avec l’âge du répon-
dant. Sinon, peu ou pas de différences entre les 
sous-groupes.

INTERROGATIONS ET DÉFIS

En %

« Le rôle de surveillance et d’encadrement par les 
humains est un point clé. En particulier si l’algo-
rithme est appelé à prendre des décisions »

PAROLE DE LEADER
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Selon vous, qui est le plus compétent à l’heure actuelle entre un être humain
ou un programme d’intelligence Artificielle pour…

Si une entreprise utilise l’Intelligence Artificielle, est-ce que cela vous donne 
l’impression que cette entreprise est…

4

L’être humain garde très clairement la 
confiance des leaders, surtout, et de la popu-
lation par rapport à l’Intelligence Artificielle 
pour toutes les tâches proposées. Deux 
exceptions tout de même : la population fait 
presque autant confiance à l’IA pour décider 
de la stratégie de développement d’une 
entreprise ainsi que pour estimer de manière 
adéquate le salaire d’un collaborateur. Sur ce 
dernier point, ils sont rejoints par les leaders.

Au sein de la population, les plus jeunes, 
les Alémaniques et les répondants de 
droite sont légèrement plus enclins à faire 
confiance à l’IA. L’écart droite-gauche se 
constate aussi chez les leaders, mais surtout 
concernant l’estimation des salaires, la 
Gauche optant plus clairement que la Droite 
pour l’être humain.

La majorité des leaders et de la population 
pense qu’utiliser l’IA est un gage de moder-
nité et d’efficacité pour une entreprise, mais 
les doutes sont plus importants au sein de 
la population concernant les autres qualités 
que l’on peut imputer à l’IA : trois à quatre 
personnes sur dix pensent qu’utiliser l’IA 
rend une entreprise attractive et fiable et 
seuls deux sur dix estiment que cela donne 
l’impression d’une entreprise attentive aux 
conditions de travail des collaborateurs. Ils 
sont rejoints sur ce dernier point par les 
leaders, principalement ceux de gauche.

Au niveau structurel, les leaders du monde 
de l’économie sont plus convaincus que les 
autres de l’apport de l’IA aux entreprises qui 
l’utilisent. En corrélation, c’est également le 
cas des répondants de droite par rapport aux 
autres tendances politiques.

LE MONDE PROFESSIONNEL

En %

En %
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Selon vous, quelle part de votre travail pourrait être confiée à un pro-
gramme d’Intelligence Artificielle ?

Des entreprises ont déjà commencé à utiliser l’Intelligence Artificielle dans 
leurs processus de recrutement (présélection des candidats) et cette ten-
dance pourrait se développer. Vous-même, considérez-vous que l’utilisation 
de l’IA dans ce cas est…

4

A l’heure actuelle, seuls quelques pour-cent, 
tant chez les leaders que dans la popula-
tion, considère qu’au moins la moitié de leur 
travail pourrait être confiée à un programme 
d’Intelligence Artificielle. En revanche, ils 
sont 16% à penser que ce sera le cas dans 5 
ans chez les leaders, et plus de 30% dans le 
grand public.

Dans la population, un quart des moins de 
30 ans pensent que dans un avenir proche, 
la majorité de leurs tâches pourront être 
effectuée par un programme d’IA, avis par-
tagé par environ 20% des répondants ayant 
effectué un apprentissage. A l’opposé, ceux 
au bénéfice d’une formation supérieure se 
voient nettement moins remplacés par une 
machine.

Une nette majorité, dont une grande partie 
de convaincus, considère qu’utiliser l’IA dans 
le recrutement de collaborateur est une perte 
regrettable dans le processus de sélection, 
avis particulièrement partagé par les leaders 
de gauche et les plus de 30 ans dans la 
population.

En revanche, la moitié des leaders ne consi-
dère pas que c’est un risque plus élevé de 
faire un mauvais choix, ce que pensent tout 
de même deux tiers de la population. Enfin, 
les trois quarts des leaders et près de 60% 
de la population considèrent que l’IA offre 
probablement ou certainement un gain de 
temps dans le processus de sélection.

Dans la population, les plus jeunes sont en 
général plus indulgents avec l’IA, comme 
précédemment. Par contre, les répondants 
de gauche sont plus critiques, dans les deux 
cibles, tout comme les leaders du monde 
politique par rapport à ceux de l’économie.

LE MONDE PROFESSIONNEL

En %

En %Personnes actives professionnellement
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Et votre entreprise, pensez-vous qu’elle est suffisamment préparée pour 
faire face aux changements qu’implique le développement de l’Intelligence 
Artificielle ?

Vous-même, vous sentez-vous suffisamment préparé-e/formé-e pour affron-
ter les métiers de demain ?

4
A titre personnel, les répondants actifs 
professionnellement se sentent plutôt 
bien formés pour affronter les métiers de 
demain, mais les convaincus ne sont pas très 
nombreux, signe de l’incertitude qui règne, 
les changements se faisant tellement vite 
désormais. D’ailleurs, un quart de la popula-
tion répond par la négative. Heureusement, 
les plus jeunes sont également les plus 
optimistes.

Tant chez les leaders que dans le grand 
public, les Romands se sentent un peu moins 
préparés aux défis professionnels de demain.

En ce qui concerne leur entreprise, l’im-
pression est plus mitigée avec un tiers de la 
population et des leaders qui répondent par 
la négative, surtout des Romands et des ré-
pondants de gauche. D’autre part, ils ne sont 
que très peu à considérer leur entreprise 
comme très bien préparée.

LE MONDE PROFESSIONNEL

Personnes actives professionnellement

Personnes actives professionnellement
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Dans quel délai pensez-vous que la conduite totalement autonome d’une 
véhicule deviendra la règle ?

On assiste à une forte compétition mondiale pour être à la pointe du déve-
loppement de l’Intelligence artificielle. Selon vous, qui gagnera cette course 
dans les 5 ans à venir ?

5

Malgré les progrès qui semblent très rapides 
dans le domaine des véhicules autonomes, 
ils ne sont qu’un tiers environ dans les deux 
cibles à penser que la conduite autonome 
deviendra la règle d’ici 10 ans maximum.

Les leaders latins pensent nettement plus 
que les Alémaniques que cette conduite 
autonome se fera dans les 10 ans, tout 
comme les leaders du monde économique 
par rapport aux politiciens, ces derniers 
étant peut-être plus au fait des difficultés 
que la conduite autonome pose en termes 
juridiques et de la longueur des processus à 
ce niveau-là.

Dans la population, ce sont les Alémaniques 
qui sont un peu plus optimistes, tout comme 
les moins de 45 ans par rapport à leurs aînés.

Au jeu des pronostics, tant les leaders que la 
population place la Chine très largement en 
tête de la course au développement de l’In-
telligence Artificielle, les Etats-Unis arrivant 
en deuxième position, mais loin derrière, à 
égalité d’ailleurs avec l’Europe dans le grand 
public.

LE FUTUR

En %
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Parmi les potentiels risques du développement de l’Intelligence Artificielle,
quel est celui qui vous préoccupe le plus ? Et en 2ème ? Et en 3ème ?

5
Leaders et population ne sont pas tout à 
fait sur la même longueur d’onde ici, les 
premiers estimant de manière unanime que 
le principal risque de l’IA se situe au niveau 
de la sécurité privée et de la protection des 
données, alors que la population place avant 
tout le risque de suppression d’emplois, plus 
particulièrement les répondants de droite et 
les aînés.

En revanche, une intelligence artificielle 
potentiellement plus forte que l’intelligence 
humaine se place loin du trio de tête, même 
si une personne sur dix dans la population 
met ce risque en première position.

LE FUTUR

En %

« Je crains que certaines dictatures comme 
la Chine ne prennent le dessus, car elles ne 
connaissent pas en «contraintes» la temporalité 
propre aux démocraties libérales »

PAROLE DE LEADER
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Certains scientifiques parlent du risque d’une humanité à deux vitesses avec, d’un 
côté, les « surhommes augmentés » produits par le développement de l’intelligence 
Artificielle et des biotechnologie et, de l’autre côté, le reste des humains qui devien-
draient une « classe inutile ». Vous-même partagez-vous cette crainte ?

Craignez-vous, à terme, l’apparition d’une « super Intelligence Artificielle » 
et la prise de pouvoir des robots sur les humains ?

5
Malgré tout, près de la moitié de la po-
pulation craint l’apparition d’une « super 
intelligence artificielle », mais seuls 11% le 
redoutent fortement. Cependant, ils ne sont 
guère plus nombreux à penser qu’il n’y a 
aucun risque.

Les leaders latins, de gauche et politiciens 
sont légèrement plus soucieux que les 
autres. Dans la population, c’est plutôt le cas 
des Alémaniques, des répondants de droite 
et des plus de 45 ans.

L’association de l’Intelligence Artificielle et 
des biotechnologies fait encore plus peur, 
près de six répondants sur dix dans la 
population et cinq sur dix chez les leaders 
redoutant une société à deux vitesses avec 
des « surhommes augmentés » d’un côté et 
des laissés pour compte de l’autre.

Comme précédemment, ce sont surtout les 
leaders romands et de gauche qui partagent 
cette crainte, alors que la population s’ex-
prime de manière plus uniforme. Tout au plus 
peut-on relever que la crainte est un peu 
plus prononcée chez les 45 ans et plus.

LE FUTUR
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Le système politique suisse appelle-t-il à votre avis des changements ...

Comment envisagez-vous les 15 prochaines années en Suisse et dans les 
pays voisins ?

6

Aucun changement chez les leaders par rap-
port aux éditions précédentes, il n’y a donc 
toujours qu’une petite minorité à souhaiter 
des changements profonds. Comme chaque 
année, c’est une opinion plus fréquente chez 
les Latins : 23% contre 6% des Alémaniques.

Dans le grand public, on retrouve des 
résultats similaires à ceux de 2017, après une 
montée relativement importante en 2018 
de la proportion de répondants demandant 
des changements profonds. Ces derniers 
sont plus particulièrement demandés par les 
Tessinois, là aussi une constante.

La progression inquiétante constatée entre 
2008 et 2016 de la proportion de personnes 
considérant que l’on va vivre une période pé-
rilleuse ne continue heureusement pas cette 
année chez les leaders, mais cette proportion 
est toujours importante, soit légèrement su-
périeure à 50%. A gauche, elle est même de 
55%, contre 42% à droite et au centre. A noter 
que la majorité des leaders ont répondu à 
l’étude avant le confinement dû au Covid-19.

Dans le grand public, en revanche, on note 
une augmentation des répondants tout à 
fait négatifs, ce qui semble cependant tout à 
fait normal dans la mesure où l’étude auprès 
de cette cible s’est faite pendant le décon-
finement. On aurait même pu craindre une 
augmentation beaucoup plus importante. Il 
n’en reste pas moins que sept personnes sur 
dix sont inquiètes, soit toujours 20% de plus 
qu’en 2008. Heureusement, les jeunes sont 
un peu plus optimistes que leurs aînés.

BAROMÈTRE SOPHIA

En %
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Diriez-vous que vous êtes plutôt optimiste ou plutôt pessimiste quant à l’évolution en Suisse pour les 3 prochaines 
années…

6

Les leaders s’expriment cette année comme en 2018, avec un bel optimisme général, sauf, toujours, en ce qui concerne la confiance des Suisses dans 
leur système financier et l’avenir des retraites, thèmes sur lesquels ils sont un peu plus mitigés. De manière générale, la Droite est un peu plus opti-
miste que la Gauche, mais c’est particulièrement marqué concernant l’image de la Suisse dans le monde et l’avenir des retraites.

Le grand public est, comme toujours, un peu plus pessimiste en général que les leaders et s’exprime également de la même manière qu’en 2018. 
Seule exception : la compétitivité économique, point sur lequel l’optimisme baisse de manière sensible. Bien sûr, il est fort probable que la crise due au 
Covid-19 explique en grande partie cela.

En ce qui concerne l’avenir des retraites, on sait que c’est un sujet qui préoccupe passablement les Suisses depuis quelques temps (étude MIS Trend 
- Le Temps sur la prévoyance professionnelle du 27 août 2020 et « baromètre des préoccupations » du Credit Suisse).

BAROMÈTRE SOPHIA

« La technologie doit être au service de la société et 
des humains. Pas l’inverse. Époque passionnante, 
avec de grands bouleversements éthiques »

PAROLE DE LEADER
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En comparaison internationale, diriez-vous que la Suisse est aujourd’hui meilleure, de niveau équivalent ou moins 
bonne que d’autres pays développés dans les domaines suivants.

6

Après 10 ans, les leaders continuent à considérer globalement la Suisse meilleure que les autres pays développés, tout particulièrement concernant 
le point essentiel, à savoir la qualité de vie. La tendance est tout de même légèrement à la baisse, mais rien d’important, sauf en ce qui concerne le 
niveau de vie que les leaders jugent équivalent aux autres pays pour la première fois.

Au niveau structurel, la Gauche voit en général la Suisse un peu moins positivement que la Droite, mais surtout concernant la prise en compte de 
l’environnement et l’intégration des étrangers.

De son côté, la population est, dans l’ensemble, nettement moins enthousiaste qu’il y a 10 ans, tout particulièrement concernant la prise en compte 
de l’environnement, le niveau de vie et la culture. La majorité continue tout de même à penser que la Suisse est meilleure sur pratiquement tous les 
points évalués. De plus, les sous-groupes s’expriment globalement tous de manière similaire.

BAROMÈTRE SOPHIA
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En comparaison internationale, diriez-vous que la Suisse est aujourd’hui 
meilleure, de niveau équivalent ou moins bonne que d’autres pays dévelop-
pés en ce qui concerne la formation.

6BAROMÈTRE SOPHIA

« J’envisage l’avenir proche de façon optimiste. 
Les structures sont bonnes. Mais il faut conti-
nuer d’investir dans la formation et ne pas fer-
mer de frontières »

PAROLE DE LEADER

Près de sept leaders sur dix jugent la forma-
tion en Suisse meilleure qu’ailleurs, presque 
tous les autres estiment qu’elle est au moins 
équivalente, c’est donc clairement un secteur 
très positif pour la Suisse, surtout que c’est 
un avis unanime.

L’opinion de la population est également 
excellente vis-à-vis de cette formation, une 
personne sur deux la jugeant meilleure qu’ail-
leurs, surtout des latins, au bénéfice d’une 
formation supérieure et de moins de 30 ans.
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8 Suisse

Naissances

Les annonces de naissance, avec photos des bébés,
sont disponibles sur le site www.grangettes.ch

Nous avons le grand bonheur 
d’annoncer la naissance de

Diane
le 11 janvier 2019

Marie et Guillaume Pineau
Résidents à Bernex

Nous sommes très heureux 
d’annoncer la naissance de

Arthur
le 15 janvier 2019 à 15h20

Marc et Emilie Leurent
Rue du Grand-Pré 70a
1202 Genève

JULIA RIPPSTEIN
t @JuliaRippstein

«Il n’y a pas de planète B», «Poli-
tiques, faites votre taf», «Make 
weather great again»: ces slogans 
ont régné en maître toute la jour-
née de vendredi lors de la grève du 
climat des jeunes. Ce mouvement 
d’ampleur nationale a vu 22 000 
gymnasiens, apprentis et étu-
diants crier à l’urgence climatique 
dans les rues de Lausanne, Fri-
bourg ou Saint-Gall au lieu d’aller 
en classe. Au total, une quinzaine 
de villes du pays ont été investies 
par les jeunes dans une ambiance 
festive et sans faire d’incidents.

C’est dans la capitale vaudoise 
que la mobilisation a été la plus 
massive, avec plus de 8000 parti-
cipants de tout le canton et aux-
quels Le Temps s’est mêlé. La fièvre 
écologique a aussi essaimé au bout 
du lac: plus de 4000 écoliers gene-
vois, également au degré obliga-
toire grâce à la tolérance des auto-
rités, ont fait grève. D’abord dans 
les établissements scolaires avec 
des activités organisées par les 
enseignants en lien avec la théma-
tique, puis dans les rues de Genève. 
A Neuchâtel, 1500 jeunes ont 
déposé une résolution à la Chan-
cellerie d’Etat et vont lancer une 
motion populaire. Les élèves fri-
bourgeois étaient au nombre de 
1000. Bienne a vu défiler 300 par-
ticipants, idem à Sion. Les mili-
tants valaisans seront entendus 
par les autorités cantonales.

«L’environnement,  
c’est notre avenir»

Le mouvement a été moins suivi 
côté alémanique où deux actions 
ont déjà eu lieu en décembre, 
comme à Zurich et Bâle, qui ont 
néanmoins vu défiler quelque 
2000 personnes, respectivement 
1000. A Berne, Lucerne et Aarau, 
plusieurs centaines de gymna-
siens ont déserté les bancs d’école 
pour battre le pavé. Si Genève s’est 
montrée permissive tout en enca-
drant les élèves (aucune absence 
tolérée le matin), certains cantons, 
comme le Valais et Saint-Gall, ont 
décidé d’appliquer la tolérance 
zéro. Dans le canton de Vaud, les 
directives variaient selon les éta-
blissements, mais la plupart se 
sont montrés ouverts.

Près de la cathédrale de Lausanne, 

les gymnasiens de la Cité se sont 
réunis à 9h50 précises. Avec comme 
mot d’ordre «A quoi bon étudier si 
nous n’avons pas d’avenir?», ils sont 
plusieurs centaines, banderoles et 
pancartes en main, à se mettre en 
marche pour rejoindre le grand ras-
semblement, près de la gare. En 
chemin, le cortège des gymnasiens 
de la Cité se mêle à celui de l’Ecole 
supérieure de la santé.

«L’environnement, c’est notre 
avenir. Les politiques ne prennent 
pas des mesures assez fortes dans 
ce domaine. On dirait qu’ils pré-
fèrent mettre de l’argent ailleurs, 
par exemple dans l’armée, alors 
que le climat devrait être priori-
taire», explique Léa Quartenoud, 
21 ans. «C’est triste de voir que les 
autorités se dégonflent et font pas-
ser les intérêts économiques avant 

l’écologie», renchérit un gymna-
sien de Burier.

Car si les jeunes Suisses ont 
décidé de sécher les cours, c’est 
bien pour dénoncer la passivité 
des dirigeants du pays face au 
réchauffement climatique, démon-
trée début décembre lorsque le 
Conseil national a rejeté la loi sur 
le CO2, qui visait à respecter les 
engagements de l’Accord de Paris 
sur le climat. Près de 4000 jeunes 
ava i e nt  d é j à  m a n i f e s t é  l e 
21 décembre outre-Sarine, après 
une première action le 14. La vague 
de mobilisation a ensuite rapide-
ment déferlé en Suisse romande, 
via les réseaux sociaux, et des 
groupes Whatsapp se sont créés 
pour chaque établissement. Un 
mouvement entièrement horizon-
tal. Et international.

Les jeunes Suisses ont répondu 
à l’appel de Greta Thunberg, étu-
diante suédoise de 16  ans, qui 
sèche les cours tous les vendredis 
depuis des mois pour réclamer des 
actions urgentes face au réchauf-
fement planétaire devant le parle-
ment suédois. Celle qui incarne le 
visage de ce combat avait prononcé 
un discours remarqué lors de la 
COP24 en Pologne. Elle est atten-
due au Forum économique mon-
dial (WEF) de Davos. Vendredi, les 
jeunes Allemands et Belges se sont 
aussi mobilisés.

Mieux sensibiliser à l’école
Sifflant avec énergie et scandant 

avec ferveur «On est plus chauds 
que le climat», le cortège descend 
la rue du Petit-Chêne, noire de 
monde, où convergent les mani-

festants des autres établisse-
ments. Brandissant une pancarte 
«Moins d’école, plus d’écologie», 
un groupe de cinq gymnasiens 
engagés explique l’importance de 
la démarche: «Il est rare qu’on se 
mobilise, c’est donc un signal fort. 
Nous, les jeunes, devons montrer 
l’exemple pour les générations 
futures, c’est comme ça que les 
mentalités peuvent changer à 
long terme.» Ils déplorent d’ail-
leurs qu’il n’y ait pas davantage de 
sensibilisation sur le thème du 
climat à l’école.

Récompenser ceux qui font les 
bons gestes en matière d’écologie, 
rendre les produits bios, Minergie 
et les voitures électriques acces-
sibles à tous, s’inspirer des pays 
scandinaves, ou encore taxer les 
multinationales qui polluent sont 

autant de changements proposés 
par les jeunes rencontrés à la 
m a n i f e s t at i o n .  Ap rè s  d e s 
clameurs et un regroupement au 
complet au-dessus de la gare, la 
foule compacte poursuit son 
défilé direction le pont Chaude-
ron, Bel-Air, la rue Centrale pour 
affluer sur la place de la Riponne 
vers midi.

Et après?
L’heure est aux discours. Une 

militante rappelle les revendica-
tions de cette grève: proclamer 
l’état d’urgence climatique, sortir 
des énergies fossiles d’ici à 2030 
et, si ces requêtes ne sont pas 
concrétisées, changer le système. 
S’adressant aux autorités, la jeune 
femme affirme que «les change-
ments individuels, c’est bien, mais 

il faut maintenant des mesures 
globales». «Agissez pour un avenir 
convenable, c’est la jeunesse qui 
vous le demande!» conclut-elle sa 
prise de parole acclamée par la 
foule agitant drapeaux et affiches.

Difficile de prédire l’impact 
qu’aura cette action. Léa Quarte-
noud souligne toutefois l’ampleur 
de la mobilisation et la forte atten-
tion médiatique. D’autres sont 
plus résignés: «Parfois j’ai l’im-
pression que rien ne va changer, 
qu’il faudrait une catastrophe 
comme Fukushima pour que les 
autorités réagissent.» Une nou-
velle action est d’ores et déjà pré-
vue le 2 février. Il se murmure 
aussi que la conseillère fédérale 
chargée de l’environnement, 
Simonetta Sommaruga, devrait 
rencontrer une délégation de 

«A quoi bon étudier si nous n’avons pas d’avenir?», ont clamé des gymnasiens de Lausanne. (YVES LERESCHE POUR LE TEMPS)

Les jeunes décrètent l’urgence climatique
GRÈVE  Gymnasiens, apprentis, étudiants: ils étaient 22 000, de Genève à Zurich en passant par Fribourg, à bouder les cours vendredi 
pour descendre dans la rue en faveur du climat. Cet afflux massif et inédit presse les autorités de prendre des mesures radicales

Pourquoi avez-vous participé à la grève 
scolaire pour le climat? Nous vivons un 
moment historique! Lorsque j’ai entendu 
le discours que la Suédoise Greta Thun-
berg, qui milite pour le climat, a tenu lors 
de la COP24, j’ai pleuré. Je l’ai réécrit sur 
un bout de papier que j’ai glissé dans ma 
poche. Je ne m’en sépare plus. Et main-
tenant, les écoliers en Suisse! C’est 
magnifique. La veille encore, quelqu’un 
disait que ce ne serait qu’un feu 
de paille. C’est faux. Ces jeunes 
ne peuvent pas faire autrement, 
c’est leur vie qu’ils prennent en 
main. Je crois en leur force.

Quel impact peut avoir ce mouvement? 
Leurs demandes sont extrêmement 
sévères: ils réclament davantage que ce 
qui a été signé dans les Accords de Paris. 
Décréter l’urgence climatique, cela signi-
fierait que toutes les décisions politiques 
devraient tenir compte du climat. Sortir 
du carbone d’ici à 2030, c’est très ambi-
tieux! J’aurais plutôt misé sur 2035…

Ambitieux ou irréaliste? C’est de nature à 
provoquer un électrochoc auprès de la 
classe politique. Et elle en a besoin! Le 
changement ne viendra pas de l’establish-
ment, mais de la jeunesse.

N’y a-t-il pas chez les jeunes une 
contradiction entre discours et 
comportements? Il faut leur don-
ner le temps! Ils ont grandi dans 

une société qui les a éduqués à consom-
mer. L’électrochoc, c’est aussi pour eux 
qu’il a lieu.

Vous avez dit craindre que les jeunes 
traitent un jour votre génération de 
«salauds» pour n’avoir pas assez agi pour 
le climat. Est-ce en train de se produire? 
Je n’ai pas entendu une seule insulte 
pendant le cortège. Il y avait une atmo-

sphère extraordinaire, les gens étaient 
à la fois joyeux et étonnés. Ce sont des 
débutants, pas des routards de la poli-
tique. On assiste à un éveil. Et si les 
jeunes veulent quelque chose, les vieux 
ne pourront pas y résister.

Et après? Le parlement a décidé de ne 
pas prendre de mesures pour le climat. 
Eh bien il faut continuer à faire pression 
pour qu’il se mette au travail. Les forces 
au pouvoir seront secouées, mais je ne 
crois pas que leur réaction sera à la 
mesure des attentes. La prochaine 
étape, ce sont les élections d’octobre 
2019: les circonstances semblent favo-
rables à un changement.

Pourtant, le vote de la population suisse 
ne reflète pas ce souci écologiste… Le pro-
grès ne viendra pas seulement des rangs 
écologistes. L’économie libérale doit se 
mettre au boulot. Il faudrait pour cela 
qu’elle considère que le capital n’est pas 
seulement financier. Il englobe aussi 
l’environnement, la qualité de vie et bien 
d’autres choses encore. n
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CLIMAT  La grève n’a pas attiré que des 
jeunes en formation. Le Vaudois Jacques 
Dubochet, 76 ans, Prix Nobel de chimie 
2017, s’est mêlé à la foule

«Nous vivons un moment historique»

Retrouvez  
les interviews du 
politologue 
Pascal Sciarini et 
du philosophe 
Dominique Bourg

letemps.ch/video.

EN VIDÉO

JACQUES DUBOCHET
PRIX NOBEL  
DE CHIMIE 2017 

INTERVIEW

«C’est triste  
de voir que 
les autorités  
se dégonflent  
et font passer 
les intérêts 
économiques 
avant l’écologie»
UN GYMNASIEN DE BURIER
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